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Introduction

Le respect des besoins physiologiques est inscrit dans les programmes de l’école maternelle. 

La réflexion sur la collation peut être abordée de ce point de vue, il importe que les enseignants de maternelle soient donc bien informés de ce que cela recouvre. 

Mais la collation est également un temps fort de la construction des rituels sociaux et à travers eux de la socialisation du jeune enfant, de par la place singulière qu’occupe le fait de se nourrir ensemble dans toutes les sociétés. 

Des principes, qui n’ont bien sûr pas force de lois ont été énoncés, ils visent à doter les équipes d’un filtre qui permettra de faire des choix : Soit renoncer à la collation, soit modifier les conditions dans lesquelles elle se déroule. L’objectif est bien d’améliorer l’organisation d’un temps de la journée de classe. Celui-ci  ne peut se suffire de la reproduction automatique d’usages dénués de signification et désinvestis de toute portée éducative, bien souvent de surcroît hors du champ défini par les textes.

La collation à l’école

« …La collation à l’école n’est ni systématique, ni obligatoire… »

Les textes réglementaires, programmes
 et documents d’accompagnement

Introduction chapitre 1 « une école organisée pour les jeunes enfants    … page 16 

« l’organisation du temps respecte les besoins et les rythmes biologiques des enfants tout en permettant le bon déroulement des activités et en facilitant leur articulation…..L’accueil, les récréations, les temps de repos et de sieste, de goûter ou de restauration scolaire sont des temps d’éducation…..

…Il est important que l’école explique, fasse comprendre et justifie ses choix, qu’elle donne à voir et à comprendre ses façons de faire… 

Recommandations particulières pour l’accueil des élèves de toute petite section

Chapitre Besoins éducatifs du très jeune enfant, 

Chapitre Une école respectueuse des besoins éducatifs du tout-petit, la journée du tout-petit, moments sensibles, déjeuner et sieste page 25.

Avis de l’agence française de sécurité sanitaire des aliments relatifs à la collation matinale à l’école du 23 janvier 2004

AFSSA Saisine n° 2003-SA-0281

Recommandation adressée aux directeurs d’école note du ministère de l’Education Nationale du 25 mars 2004

Circulaire n° 2003-210 du 1er décembre 2003 précisant les orientations de la politique de santé en faveur des élèves

Récapitulatif des textes concernant la collation sur Eduscol mis en ligne 1er juin 2005 « Education à la nutrition »

Note intitulée « la sécurité des aliments : les bons gestes » émanant des ministères de l’économie et des finances, de l’emploi et de la solidarité, de l’éducation nationale, de l’agriculture et de la pêche

Au carrefour de réglementations appartenant à plusieurs domaines

L’école doit pouvoir justifier auprès des familles les choix pédagogiques faits par l’équipe enseignante à l’intérieur d’un cadre posé par les textes réglementaires, aussi bien ceux qui définissent les programmes de l’école maternelle que ceux qui viennent apporter des précisions sur des aspects de la vie scolaire concernés par des directives interministérielles. 

La question de la collation, qui se situe à la croisée de préoccupations pédagogiques, sanitaires, financières et sociales, est donc complexe. Ce travail vise à donner, à partir des textes disponibles, des préconisations qui auront toujours un objectif éducatif. 

L’ETAT DES PRATIQUES DANS LA CIRCONSCRIPTION DE ROMANS
On constate de très grandes différences concernant le statut, l’horaire, les modalités et le contenu de la collation. L’inventaire en est donné ci-dessous. Il met en évidence des fonctionnements variés dont certains nécessiteront quelques modifications.

« Statut » 

Sous ce critère sont décrits les objectifs assignés à ce moment, et l’enjeu prioritaire qui a donc présidé aux choix d’organisation de contenus et d’horaires, ou à l’absence de choix

· Equilibré et éducatif à ce titre suppression de la collation après enquête, au profit d’éducation au petit déjeuner, organisés à l’école le samedi matin auquel les familles sont conviées. Rencontres PMI parents. 

· Travail sur le goût

· Ateliers cuisine (acquisition de savoirs faire et connaissance des aliments)

· Regroupement mensuel des goûters d’anniversaire l’après midi (apprentissages sociaux structuration du temps, éducation du goût) 

· Fonctionnel et éducatif palliatif au petit déjeuner manquant. 

· Lors de l’accueil le matin, avec table réservée, 

· Les enfants mangent librement

· Apporté par les parents sur propositions contraintes : pain ou fruit ou laitage

· Ateliers cuisine mensuels en lien avec les anniversaires (apprentissages sociaux structuration du temps, éducation du goût, acquisition de savoirs faire et connaissance des aliments) 

· Individuel et géré par les ATSEM ou collectif rituel sans projet particulier. Chaque classe de l’école adopte son système, les enfants mangent parce que les parents souhaitent donner quelque chose
· Placé en milieu de matinée

· Contenus très variables

· Temps pris sur la récréation et pas ou peu géré par le maître

· Ateliers cuisine saisonniers, ou occasionnels  

RECOMMANDATIONS POUR L’ORGANISATION DE COLLATION

ET/OU D’ATELIERS CUISINE A L’ECOLE
Principe général

· La collation quand elle subsiste doit avoir fait l’objet d’un choix d’équipe raisonné. 

· Les classes de l’école doivent adopter à ce propos des démarches convergentes et présentant un maximum de cohérence.

· Quelles que soient les positions prises par l’équipe, s’il y a maintien de la collation, et/ou des ateliers réguliers de cuisine, ceux-ci doivent permettre 

· des apprentissages sociaux liés à ce moment là: sur le plan culturel, social, par le partage des différentes manières de prendre un repas aussi simple qu’un goûter, les interdits, les codes ou les usages liés au fait de se nourrir ensemble.

· la construction de connaissances, non pas sur le plan de la nutrition, ce qui serait prématuré au cycle 1, mais sur le plan biologique (ce qui appartient au règne végétal ou animal), écologique (ce qui vient d’ici ou d’ailleurs). Quelques plantations simples, (céréales par exemple) pourront compléter parfaitement ces ateliers. 

· l’acquisition de savoirs pratiques et expérimentaux (ce qui est transformé par mélange, cuisson, manipulations diverses et ce qui ne l’est pas).

L’emplacement du temps de collation
· Le complément, apporté pour les enfants qui arriveraient à l’école en n’ayant pas ou très peu déjeuné le matin, est un facteur déterminant dans le maintien de la collation. La conséquence en est bien sûr qu’il ne faut pas alors différer ce moment. Il prendra place en tout début de matinée, durant l’accueil.

· Les ateliers cuisine, qui peuvent se dérouler à quelque moment que ce soit de la journée, donnent lieu ensuite à une dégustation qui sera judicieusement placée en fin de journée, entre 15h30 et 16h00.

La variabilité des besoins

· Il ne saurait être question de contraindre un enfant à manger et c’est par la répétition des situations de cuisine, d’expériences sensorielles diverses dans la classe que les élèves réticents pourront très progressivement prendre le risque de goûter ce qu’ils ne connaissent ou n’aiment pas. L’école a ce grand avantage de pouvoir aborder cette question souvent critique pour de jeunes enfants sans aucun enjeu de réussite immédiate. 

· Il est certain également que d’un enfant à l’autre et d’un jour à l’autre les besoins ne seront pas identiques. 

Le contenu de la collation. Le principe est retenu de ne pas offrir « d’aliments plaisir », c’est à dire que l’enfant consommerait sans besoin réel et dépendant de son attirance pour le sucré. Ceci conduira donc à privilégier les aliments le moins transformé possible, sauf lorsque la transformation aura été l’objet de l’atelier (cuisine). 

· Pain frais

· Fruit cru

· Laitage sans sucre ni parfum (fromage blanc, yaourt nature …) sucré uniquement à la demande.

Les conditions matérielles Il importe d’attacher une très grande attention aux conditions d’installation et de déroulement.
· La nourriture se prend assis devant une table.

· Les mains ont été lavées juste avant, et le seront après et les enfants auront des serviettes jetables

· Ils se verront proposer de petites portions à la fois

Les conditions pédagogiques : Celles-ci vont impliquer la plupart du temps, mais ce n’est pas systématique, les ATSEM aux côtés des maîtres. Il faut alors 

· Un adulte toujours présent auprès des enfants qui mangent, pour des raisons de sécurité autant que pour garantir les objectifs éducatifs : 

· Apprendre et respecter les rituels sociaux (demander, remercier, attendre que tous soient servis, bien utiliser les ustensiles le cas échéant)

· Associer autant que possible les élèves aux tâches de préparation, de service et de nettoyage et ce dès la petite section.

· Commenter, expliquer ce qu’est ce qu’on mange, comparer avec ce qu’on a déjà mangé, mettre en relation avec ce qu’on connaît, apporter des informations.

Ce que l’on cherche, c’est à  nourrir la curiosité intellectuelle aussi à ce moment là !

� Programmes de l’école maternelle BO n° 1 du 15 février 2002 


� Document d’accompagnement pour une scolarisation réussie des tout-petits site eduscol 
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